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Alix Ménagères
C'eai maintenant le tempe «le f*ire 

renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par :lo* mains habilita et expérimentéea. Prix 
modérée.
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Autrefota du Mwlival Hall, 
ancienne apothicairerie'tle l'Hôpital Général 

de MontréalA la vente de fonds de banqueroute “Argyle"Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc. Chimiste et Droguiste

iNotre Stocky Frais et Éest Nouveau et 
ix sont Très Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE
J. B. DUFORD, 108 Rue Rideau„ll 11?" 
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205 RUE RIDEAU, OTTAWA
RM»»,cz»r............ ..iiiiiiiiiunmill^ | En face du Vouvent de la Kn main le atot-k de Tapisseries le* 

mieux choisies et les plus variées.Nous n’occuperons le magasin que pendant" quelques se
maines encore et nous sacrifions les marchandises afin de vider 
le magasin.

( Téléphone de*Hell No. 179 )A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

VENEZ VOIR 2

GRAND - CHOIXAs mmmBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

------- DF.------- P*HJ1R*MJICIE.N«•VOYEZ LES BARGAINS»» Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Raie de Kun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Coin des rues Rideau et 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

L "Halle de Berth* ed rtrafle
de foie de morue 
avec des foie* Im 
pour la Maison 
Jacob, Parla.

Elle ne ee rend qe'ea flaeaaP 
pagnda éTune âeatruetlea.

Noua offrons des bargains dans les chapeaux garni», étoiles 
Manteaux de Dames une Spécialité ^ robes, soies, indienne», cotons, flanelles, Dolmans en 

soie pour dames, circulaires en caoutchouc pour enfants. 
Nous vendons, nos muachandises pour m ins qu'elles ne rep- 

TNTW Ï:J- 130 Y ER porteraient vendues à l'encan.
couvreur tx métal de Taures ESPECES Achetez vos tapis mai tenant tandis qu'ils sont il très has

prix. Patrons nouveaux et magnifiques et prix si bas qu'on
île Cages il’oiseau, uetea.il» ,lc cumule, et jamais VU de eeillh'ahles.

plomb pour aqueduc. •>
NO. 284 RUEDALHOUSIE.

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

;|1
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MON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus lias prix.

p204 Rue Dalhousie 204

3 ! pure, préparée 
porté» directement 
L. Frein», 18, nie

oelig. R. BROWN,ien
d I

94- RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.

tu)-au on
«8

GARDNER & CIE.On donne un present BRYSON, GRAHAM & CIL67 RUE SPARKS
A. C. LAROSEAVEC CHAQUE

LiVoiture d’Enfants x-, -,
Ifoit Comptable, auditeur, syn

dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

- Seuls Agents pour les 
Piiinos Chickering, Stuinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
Tes Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Ventes rapides certainesV~a rJ -tf Les meilleurs qualil 
de charbon bitu-

mineuv

3EE,
ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable 1mmà Examinez ces prix soigneusementBIENCRIBLE 121 RUE RIDEAU—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
1GO KUE SPARKS.

ET TM ôE Collections faites promptement
Telephone 189

600 pièces de ruban iX ceinturon» large en soie et en satin, 
dont le prix régulier e»t de 40 cents la verge seront vendus iX 
15 cents.

O’REILLY k HENEY,
Ayant disposé de pièsde la moitié 

de tout notre vieux stock a de très 
bas prix depuis le 1er avril jusqu’au 
1er juin, au numéro 26 rue Sparks, | 
nous avons maintenant les articles 
les plus nouveaux sur le marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Nous 
avons le stock le plus considéiable 
de bijouteries de première classe 
qu’il y ait dans la ville. Bijoutiers | 
eu gros et en détail.

Persiennes, ■Hfe “ ™l 230 pièces de guillaumea carreau té» écossais offertes main
tenant à 7 et 8 cents la verge.

750 pièces d’indiennes, patrons nouveaux, à 5 et 8 venta la
Toiles et Poles LISEZ CECIKl'K NPAhHN,

a Rideaux ;
vergeSi vous voulez dee bargains 

de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et J06 rue SPARKS’

George Stewart

4Les meilleurs mer 'hés dans la ville 69 pièces d’étoffes iXjupons large à 10 cents la verge.
Grand lot de flanelle Lawn Tennis iX Scents la verge: 
Toiles à rouleaux, pure toile, 5, 6 et 8 cents la verg ;.
Sacs de voyage et valises de 45 cents en montant. 
Chaussures fines lacées pour hommes, toutes grandeurs,

$1.50.
Souliers hase bail pour garçons, 45 cents la paire.
Bottines Don go lu pour dames, toutes grandeurs, $1.60. 

Elles valent $2.00
Habillement» de pêche et de citasse en tweed tout laine 

pour hommes, $5.00
Chapeaux en feutre couleurs claires, nouveaux patrons, 

valant $2 00 vendus pour $1.25 et $1.50
Nouveaux chapeaux mou» américains, et. noirs en couleurs. 
Le nouveau chapeau “ Evening Sun ” noir et en couleurs. 
Fonds d’un fabricant de pantalons, grand assortiment 

couleurs claires a $1.75 la paire.
Vente spéciale de parasols pour dames (Fabrique anglaise) 

à 05 cts. 75 cts. $1 et 1.25,
Grand assortiment d’habits et vestes, légers comme la plu

me, pour messieurs^ de tous prix et de toute» laçons.

National Mfg. Co
160 RUE SPARKS 160

a. & a. f. mcmillan,
98 RUE RIDEAU IDEMANDES PARTOUT
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frais d express, et nous i oui en

rolls la montre C. O. D. sujet 
à examen. SI lout est Mtit- 

faisant et tel que repré- 
^■^xentv. vous rxiuvea 

payer la dURfcnco 
et garder la mon- 

tre,
J In i rien. Su nus
"1 ’n^Aiiiu s en faites 

vendre 6. d id 
N U > jours, m ms
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—nous envoyons grau-. I "•

voyez votre ordre tinmedlstement. t ette annonce nr i-inntra
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Vin.tSiropiiDusart
se UCT0-PH0SPHATE de CHAUX !

< Le Lcwle-PAriykifs h «Aeus reoteDn daBe| ! 
lie SIROP et le WIJT de DVSART est, 
»le pki peissant de»y«rr.rxtsur».
> Il raflerœit et redresse le» oe des enfenU.i 
SreeAitifurr, rend la nioenr et l’activité aui,>
# Adi'lesctnli mooe t*. iyaphatiqnes et à renii 
>qni sont 'etigoée ter nae «rommcc tropi
# rspide ; chu lee rAfieifsee, il factliU lu
< eicatrieslion des pcuaions. <’
X I.ee f. itmrr tnctiaki. qni prennent le VI*.1 
tou le SIROP df ZtViblABT. «upportsnl, 
Sieur étal «ans fatif» 1 et sens vomiierroenle et1 
Xdonnent le jour i v i enfaoV pin» ngoureny ' 
S i.» Lecfe-PAetpt « de chaux ei -ichil le', 
>!lü <rs Nourrices et garintil les eu finie , 
(contre UUJianhve et lee meladies de crois-., 
i sauce, nA . mnuem e, la Dentition ee fas-^ 
(iao« 'ai gue et r.ans conrulsicits. #
# Le VfîJ et I* 9IROP de DUSAiT ) 
i réreillent l'a. - Ut et les forces des ccne« y

j }Icicents. et rviivienn» ut dans loue les cas c > 
ffùiijut oo lïevuuement du eorpr humain t
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•IPREMIERE CLASSE,g

Joseph Senecal, : BRYSON, GRAHAM & CO. n

iCOIN DES RUES 146, 148, 160, 162 et J64 BUE SPARKS.
Seuls Af/ents^iiour les Ihen de Tetley et Cie» Le» The» le» 

phi» renom ni ' » du monde.ZYORK ET DALHOUSIE.
»

ae», un jeune homme épuisé par 
une fièvre h .-clique accompagnée 
d’une toux violente, d'é: ou Dements 
et de crachements de

Schulze, Roques, Gilbert. Double, 
etc, citent des ca.s analogues

Enfla Gelnecke, de Stettin.a pré
conisé la fraise comme vermifuge ; 
il prétend même l’avoir employée 
avec succès contre le tamia 

Terminons par une auecdolj. 
Fontanelle, on le sait, aimait 

mais il

chaux, etc., adoucis par une matiè
re muqueuse et sucrée), en fait un 
agent thérapeutique, un véritable 
médicament.

Son plus grand titre de gloire est 
d'avoir guéri de la goutte le cêlèbie

Des cures nombreuses ont dé* 
mo itré depuis cette époque qu’elle 
est doué de propriétés anlrgoulleu- 
ses incontestables

Malheureusement, comme le di* 
sait un homme d’esprit, elle n’a pas 
encore figuré A la quatrième page 
desjournaux.

il faudrait qu’un spécialiste ha
bile” en préparât un élixir et qu'il 
le vendit au poids de l'or.

Alors, on aurait confiance. Jus- 
que-là on se bornera à manger la 
fraiee..au desert.

Les propriétés tempérante apéri* 
lives et fondantes de la fraise exph/ 
quent 1er h u:eux effets qu’on eVa 
obtenus dans plusieurs autrevma* 
ladies. /

On l’a employée avec st-ees con* 
Ire la jaunisse et les n^slructions 
du foie. /z

C’est un excellent aliment quand 
ou menacé ou atteint de la gravel-

chaque mois, un grar.d nombre de I .Tausiers, donnent annuellement I particularité physiologique que les 
Chi ois réussissent à pénétrer par 400 quinteaux métriques de fort, différentes heur»» du jour ou de la 
fraude dans les’provinces anglai- | dont le transport jusqu'aux diffé* nuit ont une influence bien mar

quée sur le développement de 
l’arôme des végétaux.

Certaines plaintes n’exhalent leur 
parfum qu’à des heures déterminées.

On a cité comme curiosité les 
fl-urs du cereus grandiüorus qui 
emet'.ent leur odeur par intermit- 
tenc.'S, en envoyant une boufée de 
demi-heure en demi-heure, depuis 
huit heures du soir jusqu’à minuit.

La meilleure manière de corriger 
les imperfections de la fraise, c’est 
d’y ajouter du sucre, du vin, du 
rhum, ou mieux encore du kirsch, 
dont le goût se marie d’une mani
ère très heureuse avec la saveur du

On a encore recommandé d’àu 
très préparations que nous men
tionne; ons sommairement, en déga
geant néanmoin#Thygiéno de toute 
re pODsabililé.

A nsi, le plus aimable des gour- 
nu is, le marquis de Cussy, a beau
coup vanté ce qu’il appelait la “tri
ple alliance, ” c’est-à-due une com- 

LA FRAISE hinaison de fraises, de crème et de
niâuefMt^naïlimLn^arnîthryg^ ^LÎTcomto de La Place, dit Brillât
» Lz’ . wïiïÏÏLîÏÏiL?1 !?Clle Savarin, a découvert une manière VanSwietenaguéri,enleurfai- 
rmi?» »r \ î 8e co™P°!Je d 1106 très relevée d accommoder les frai* saut manger pendant plusieurs 
PXî»î. Kïïa.1 ses: Telle consiste à les mouiller avec semaines jusqu’à quinze et vingt

«sut autant p u. dtgeatible l6 > d.une oraIlge douce. tivre^de fraise» par jour, de» mani-
aueHeest plu» pariumée et plu» (En alltre gaJonome a perfec. aque»,

__   . . . , . . lionne ce procédé en ajoutant, eu avait
I68 1)018 Outre, aux frais s, le jau,;e de l’o- départ un engorg.ment du système 

525SK;£,tiSCiÏT,ti,f?y range enlevé en le frottant avec uu abdominal.
v «huÜîiï qUe de8 morceau de suerv. Ce fruit parait avoir une action
moderne°b enJ68 ParlIi0rUCU lUre ^ prétend pri>uver, au yrfioyeii remarquable, sinon sur la phthisie

e‘ d’un lambeau échappé aux/fl-iulrnes confirmée, du moLns sur certaines Le petit Robert prend sa leçon de
JSSSÎ.Ï°»1 déduit \* bibliothèque affections du» voies respiraioires géographie

oureu^s, il ne faut d’Alexandrie, que c’est>ftnéi as^ai- qui simulent la tuberculisation puf- —Dites-moi, lui dit son prôcep* 
le» cumllir m k malm ni le »o,r. »0nné que ce fruit éla/hrvi ■. monaire. leur, .avez-roue ou e.t «Huée i'E»-
Î!,L.T‘ri'l,n0r,e - ,a!** le» banquet» du mpauMa. Bntim, de Genève nourri .sait se» pagne?
DhM MnniTnSà g0<“ La fraise n'est 4*» seulement un phthisique avec du lait d'ânesse et —Oui, monsieur,
de la ionrrfé«U à,t0Uto au r® eP°q,,e fruit délicieux ^t salubre L’heu- des fraises; «—Par quoi ce pays est-il CÔlébre t

fait mvnai t ii v ^t186 combinaison et ses éléments Frédéric Hoffmann a guéri, dans —Oh i monsieur, fait Robert avec
ttouV l S q sSjdiÇ*^031 d eiD*U l^ (acid# Citrique •! mali'jUea *el dd l’esp*#w deâvus mois- avee de» frai1 un sourire, touf, le monde lait

sent à leur guise. Et au pied de 
l’échafaud : “ Voilà encore vingt 

pour Massé," dit le dernier 
ndamnés en voyant tomber laFaits Divers des co

de son compile ..(Massé reçoit 10 
francs par exécution).

Il reste encor- neuf condamnés à 
mort au bagne de Nouméa.

Et il doit-y avoir actuellement un 
dixième, car on arrêtait dernière
ment un libéré du nom de Bidault 
qui, à Koné avait assassine une 
vieille femme de soixante-douze ans 
et, après l’avoir violenté lui avait 
dévoré, comme une bêle féroce, les 
lèvres et les seins.

rents hameaux de cette commune 
représente deux mille journées de 
bête de £somme, à raison de deux 
voyages par jour, chaque voyage 
comportant neuf heures.

Pourquoi ne pas relier les som
mets de ces vallées étroites et pro
fondes aux villages qu’ils dominent 
par des câble aériens, qui épargne
raient une somme énorme de main 
d’œuvre et permettraient d’effectuer 
les transports avec une rapidité et 
une énorme économie vraiment 
merveilleuse?

Le conseil général a voté à l’una
nimité la prise en considération de 
cette proposition.

Il faut faire remarquer qu'eu 
Amérique les chemins de fer a câ- 

funiculaires sont

SUICIDE DE MEURTRE
La petite ville de Groventon, a été 

jetée dans une grande excitation 
lundi soir. Dans le cours de la soi
rée. une des jeunes filles les plus 
ch Armantes de la ville, Mlle Annie 
Turner, fille du juge Turner, s’est 
uicidée avec un revolver, lve père 

accourut au bruit de la détonation, 
arracha le revolver d s mains de sa 
fil e mourante et lua uncertain pro
fesseur Devis, dont il étendit le ca
davre à rôté de celui de son enfant- 
Le professeur Davis était à la tête 
de l’Académie d - celte ville ; c’était 
un jeune homme de beaucoup d’élé
gance.

TROUB ES A SAN SALVADOR 
Une dépêche de San Salvador 

annonce que le président de la ré
publique, M. Menendez, est mort 
subitement lundi soir, peu après un 
banquet donné à l’occasion du cin
quième anuiveisaire de son entrée 
au San Savaldor et de la défaite de 
la fraction Zaldtvar. La mort du 
président a causé une panique au 
cours de laquelle le général Martial 
et plusieuis autres officiers ont été 
tués dans les casernes. Le lende
main c’est le général Carlos Ezeta 
qui a pris le commandement, et a 
réussi a rétablir le calme.

beaucoup les asperges ; .......
adorait pardessus tout la fraise.

Elle était devenue pour lui, sur 
ses vieux jours, une sorte de pana
cée, une espoce de talisman auquel 
il alla lyiit la conservation de sa 
santé y/

A/f dernière heure, un de ses 
agît» lui dit : “ Eh bien, comment 

zéela va-t-il ? ”

L’IMMIGRATION CHINOISE EN 
AMERIQUE i

11 n’est pas de ruse à laquelle ne 
recourent Ips Chinois pour pénétrer 
aux Etats-Unis dont l’entree leur 
est interdite.

Il y a actuellement au Mexique, 
près ue la rivière Tia Juana, à trois
ou quatre milles seulement de la M Adrien Gassier, conseiller gé- 
frontière des Etats-Unis, uncampe- néral du canton b j Lauzet, a p é- plus heureux dans les Alpes, 
ment de nombreux Chinois, débar» semé à la session d’avril dernier du 
qués, il y aquelques sera lines, à Conseil général des Basses-Alpes,
Ensenada, par le steamer “New- uu vœu tendant à l’établissemtm 
bert, ’ et qui épient le moment favo- de chemins funiculaires dans Var
iable pour euvahir le territoire rondisseœent de Barcelonnette. M. 
américain. Mais les gardes de :a Gassier appuie ce vœu de co îsidé- 
Irontière les surveillent aussi, de rations dignes d’intérêt. Dans l’ar* 
leur côté, avec vigilance Les Chi- rondissr-meut de Barcelona ;ttef da
nois, ayant envoyé un des leurs, il, ies habitations sont gëuérale- 
nomme Ah Lin, en éc aireur^à la ment étàbiies au fu d des va.lées; 
frontière, celui ci a été capture par tandis que les pr tines naturelles, 
les gardes et envoyé à San Diego Iqui constitu -nt la principale res*
(California) pour être juge. source des h ibiiants, couvrent d’im-

On constate également en Canada mens;s surf tee sur de hauts 
que l’impôt de $50 par têfa auquel met-», où l’on u’arrive que par des 
sont soumis les Chinois qui pénè- s-mtisrs étroits, aux pentes dépas
tre nt au Canada, n’a pas eu pour sanl quelquepois 200/0, et presque 
« ff;t, comme on l’espérait, de met- toujours hordes de precipices. Et il 
tre fin à l’immigration chinoise, fait remarquer très justement quels 
A nsi,à Vancouver seulement, cet dangers et quelles difficultés me- 
impôt a produit $7,450 pendant le nact nt tes transports d ms tels che- 
mois de mai et $5,090 pendant le minai Les prairies de Torrepleines, 
mois d’avril. Il faut «jouter que i par exemple, sur la eemmune de

“ Cela ne va pat», répond le philo
sophe ; cela s’en va.”

Puis il ajouta en souriant : “ Ah I 
si je pouvais seulement attraper lu» 
fraises ! ”

11 ne put atlrapper les fraises ; il 
mourut, mais à cent ans moins 
quelques jours.

DRAME "SANGLANT 
On demande Richmond, Ve., qu’un 
jeune homme de bonne farnil e, 
Richard Owen, âgé de vingt-deux 
ans, a essayé de tuer une jeune filles 
honorable, Melle Nannie Shaw, 
prace qu’elle refusait de se laisser 
courtiser par lui ; puis il s’est griè
vement blessé d’un coup de revol
ver au côté gauche. Mlle 
n’a pas été atteint.

vent arrêtés par la neige et surtout 
j la glace dans les villes du Nord où 

ces mcovénients ont beaucoup re* 
tardé leur construction, bera-t-on

très sou-
A LA NOUVELLE CALEDONIE LES CHEVII \'S DEFER A CABLE 

DANS LES ALPES.
EXECUT.ON DE QUATRE PERSONNES

On a annoncé déjà que quatre 
exécutions ont eu litu récemment 
à Noumea.
meurtriers récidivietts Jugy et Re- 
cordière, puis Pivet et Bohod. Ces 
quatre < i uniuels avaient assassiné, 
dans des conditions de cruauté 
inouïe, deux de leurs camarades du 
bagne, en leur sciant le cou avec 
un morceau de cercle de barrique 
uffilô exprès. Leur altitude, en 
dièseuce de l’échafaud, a été des 
plus cyniques 
annonçait le rejetjde leur pourvoi 
en grâce, l'un deux s’est écrié : 
Messieurs en voiture pour l’éter-

k Peu après, ayant demandé à 
[X manger du poulet : u Voilà une aile 
I >et une c isse qui ne p ofiieront pas 
m*»—«Masse,” dit un autre. Massé, c’est 

le^urreau du bagne, auquel on 
reliefs du dernier repa. 
odammée à mort compo-

tCe sont celle» des
i

le.

furieux, dont la maladie 
probablement pour po.ntde

Comme ou leur Shaw

laissé les 
que leiHï Ce
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